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La Question 

Belles paroles, excellenlea raisons que 
n'a pas entendues M. Mandel et auxquel- 
les il a répondu par une menace : « Si 
vous repoussez les projets de loi, la res- 
ponsabilité en retombera sur vous et 
dans deux ans nou« cous Us reprisen* 
terons. B 

♦** 
Menace vvne, politique injuste et qui 

ne peuTeot qu'éloigner et pins, rendra 
très problémdlique le résultat que les 
Allemands se proposent d'atteindre : la 
germanisation des deux province^). 
« Mieux vaut douceur« dit le p^ove^^Je, 
mais l'Allemand ne connaît que la ('jrce 
brutale. L'amour de l'ancienne '^trie 
n'en restera que plus protondém'^jnt al. 
taché au cœur des annexas. 

Je relisais l'dtitre jour dans v^n de ces 
manuels scolaires, que dénor.cent les 
prêtres, de nos écoles lalqu.es. que les 

î Penaons-y toujours et n'en parlons nationalisles se plaisent k rjontrer com- 
(amais » avait dit le grand patriote qui me un tnyer d'anlipalrio'jsme, je reli. 
voulait que notre souvenir douloureux' sais l'autre jour, dis-je. u.ne histoire,qui 
ne s'allichit pas en parades tapageuses, charma notre enfance, i^ne histoire bien 
et values dangereuses pour nous et plus ; naïve et bien louchante,,, 
encore pour nos Irères arrachés desl Lin.speçteur allemr.nd d'une école al- 
bras de la Mère Patrie. saçienne demandai! U un élève qu'il vou- 

Hélas 1 il laul bien en reparler et l'on \ 1»» embarnus-r et I aqnin». - avec cette 
en reparle de toutes parts, non pas sur-i cruaulé teutonne f,ue la maladresse fait 
tout parce que l'Allemagne lait un ettortl plus lourde enco re - après lui avoir 
militaire rormidable - autant peut-être montré sur une carte la ., très grande 
pour conserver ce qu'elle a acquis et Allemagne » -, £1 la France, mon petit, 
qu'elle croit menacé, que pour préparer  ou est-elle ' .. ,        , 
éwntuelleraent de nouvelles conquêtes, „ - E le est là répondd simplement 
— mais parcel"'"' dlspoae à opprl-1 ' en'ant en mettant la main sur son 
mer une rois encore le Droit, en étoul-1 «''"■ .,      -    .j  . 
tant la vnix des deux provinces sous le , Po»r partisans qu ils soient de a paix, 
bâillon des lois d'exceplion, I «', P«" •:'"=^'"' * P»"'»'"' * "" conllit san- 

Et le moment en vérité apparaît corn.- ' Rl">"l. >" Alsacien»^Lorrain» n oublient 
ne bien mal choisi alors que ceux P»».- "■■ P/i'^nt oublier la Prance, Elle 
qui gardent à la France un atlachem.int f'^l' "" tond de eiir rn-ur et elle y res- 
qui hous émeut déclarent qu'ils aCKp- •"■»,"'"'': •If'"'"' P'f t« '"''" ''" '" "■ 
lent le lait accompli, qu'ils ne   veulent   "î.' davantage persécutés. 
fas être l'enjeu d'une guerre eflro-yable Mais c'est un fait que la question d'Al- 

entre les deux gri^des nations voisines   f?'^*' ""^^ f>^^^ «^ ^^^^ **''» manifesta- 
■** —-—        tions et des discours comme wux de ces «l qu'ils seront fidèles à l'empire, pour 

vu qu'on leur octroi les libertés a^ceasai- 
res. 

Or, c'est Justement ce r^Rîme de liber- 
té, de large tolérance, dteutonomie rela- 
«ve que réclament l'Alsace et la Lorrai- 
ne qiiP leur refuse le Gouvernement al- 
lemand. Bien plus, il prétend rP!>trein- 
dre encore la liberté présente si parci- 
monipuspmpnl accordée. Il veut inipla-| ^ 
eablement poursuivre tout ce qui rap-j 
pelle la France ses mœurs et sa langue   ^ Q mMstèVe dU COmmeVGB 

Plus de sociétés d anciens léRionnai-' 
res plus de société du Souvenir Pran 
çais, plus de Lif^ue française aérienne,! 1* conseil des directeurs des P. T. T. 
plusde iniirnaux imprimée en français, i?.«^ î*""»^ '^<»', »<>">• In prÄwdenc« de 
plus de langue française sur tout le ter- ; fll^^JJ^ • ''        ^"""«^^'^ «" *« 

rs derniers ne peuvent la faire ou- 
blier ni au vainqueurs, ni aux vaincus, 
ni aux inl^ressé.« eiix-mAmes. 

Gardons l'espoir qu'elle se résoudra 
quelque }our paciriquemenl. sans que 
nous cessions d'ëlre prêts k toute autre 
éventualité. 

Ch. DB LA RVE. 

LES CONFUTS 
d'Orient 

Serbes, Bulgares et Grecs 
MM. Pdcliilcli et UucH'hotl oui eu & Tia- 

ribrod, dtuw la nuit de dimanche ä luodi.tme 
eutrevue au cuDra de laquelle ib^ ont échao- 
ab des vues «ur lu oitualion et se eont mis 
d'accord en principe pour prtivixjuer une 
roicontre das iiuaLre ËtaU iilhca t;L lent«r 
d'amener une entente mutuelle entre eux 
«ur toute» Je« questions qui inléresBent 
leur» gouvernemenle. 

Le gën^-ral Üajaoovitcii, miiiiatre de la 
guerre, inlerviewô par un correspODdaot 
du u Malm ", a («il 6 notre confrère les dé- 
claratious suivaiitea ' 

•I La situataon esL extrêmement grave. 
Cette tension entre la SertJie et la Bulgarie 
De peut durer- Une prompte solution doit 
intervemr ; je l'attends dans deux ou trois 
jours. 

V Lélat actuel des rcliilions «erbo-bul- 
g&res ml absolument inlulèruble. J'espâre 
malgré tout qu'une guerre Eralncide sera 
évitée La SertHc compte nur Us grandes 
puwetiiices ami«8 puur convaincre la Bul- 
garie de U nécewite absolue iruccepler au 
plus tût le point de vue serbe dans la qiies- 

mi«8ion (ut décidée BU momenl de la grèv» ; ,,0,1 ^^ jiHrtage dea lerritoires conqui«.L'Eu- 
««néTftle, q^uanri M _ dn^Broqueville déclara ^01* est maintenant éclairée sur celle ques- 

tion par It brillant expiwé de M. Pacbitctl, 

EN BELGIQUE 
La commission d'étude 
\Jn paa sérim»: vinit délre taU dan» te 

voie de la réforme élsctorole en Belgiquç : 
la Commission spéciali< qui auxa h examiner 
Isa conditions de l'élnotorat a été cunstiluée. 
E^e se compose de dous« dépiil'^. trois sé- 
nateurs, deux gouvprutiura de province, un 
conseiller provincial, neu! protemeurd d'uni- 
versité, deux industriell) et cina hauls fonc- 
tionnaires. Les trui« p&iti.-^, catnolique, lib«^- 
rnl et socialiste, y suiil repré^sPiitéw propor- 
tifimiellemenl et ou v trouve ded partisans 
de toutes Im lormulen électorales qui ont 
été préconisées juequ Ki. La vieille-droite y 
est surtout représentée par M. Woeste. In 
jeune-droite par M. Goblel. le libéralisme 
modén^ par M. Puul Myntaiiä, le libéralisme 
progressiste pnr M. NkM-eon et le sootalieme 
Ear M. Vandervel(k<. l'armi lea personnali- 

i» scientifique« cliou>ii-s en dehors du Par- 
lement, il y a M. Priiis, protcs^ur h l'uni- 
versilé de Bruxdk'? ; M Vaji den Heuve', 
ministre d Étal, profoaseur ù Jimiversité 
d" Louvoin ; M. Wnxw(>iler directeur de 
rinatilul de soeicdogie ; M rroncolle, pro- 
fesseur A l'Université d« Liège, et M de 
Greef, professeur à l'Université nouvelle de 
Druxelles. 

On sait que la nomination de celle Com- 

A t.i Chöm*bre que la Commission chargée 
d'examiner les conditions àf l'ëlectorat CCHU- 
muiiul et provincial pourrail rechercher 
une   fnnmule supérieure  à Mlle qui existe 

dont lea arguments sont irn^fntables. 
<•  La Serbie garder« tous les    territoires 

actuellement occupés par son armée ; l'ri- 
"■ ■'     " '   ida et Monastir resteront 

malheur la guerre ne peut 
éire évitée, elle sera courte, mais aanglan- 

aciuellement, même pour les élections des j^ VciA» rvhni 
Chambres législatives. Ce tut cette dAdira-^V**"^'^"^ 
lion du président du Conseil qui permit 1 ! Ï!L„ "«üAI '^L L. 
la Chomtre de voler unanimemeflt un or- 

rai serait loul au ri.i,« dfs.ule dam son i "^ J-« J""« ■«'». 1™"/ . llä^l^J™"» 
enwrnble, 1.» wpport lall au roi sur ^ corn-\''^?"L';^ .'^J^'^'" ''J°fZ'l^ 
lilulimi di celle tlommisaii«! n a««i«n.l'''*«'^'«"t l',"™,*« ,'"l^' <^ »"i,™?'"? 
pourta.u comme liehe a cet orUMiUiine que: I '"«,» '""'e ■'VcnlujiM- , si cela était né- 
feian.en des condition, de léloclorat com- •ft";'«, '«e pourrait entrer en campagne 

A la Chambre des Députés 

US misjmïiUMciiiiiiiKi 

La Loi de 3 ans 
kills Miiiiii! m mwt ii mmn m n. tiaiinii 

munal et provincial et ne lait nururw allu- 
sion a la recherche d'un« formule pour les 
àteclionn législtitivua OIA éveille cerl«ines 
deßances à gauche, n>oie on reconnaît ptiur- 
tnnl que la Coinnussion peut réellement fai- 
rg cruvre d'apaiaemwit. 

Il semble bwi que Ion tpnde b une modi- 
flcation  proloBtfe de l'électorat commwiat 

demain 
Il serait inexact que dire que l'état das r«- 

l^tioas entre le« Serbes et les Bulgares et 
entre les Bulgare« ei les Grecs ne cause pa« 
tri une certaine préoccupation- 

Opendant, malgii' toutes les noovellee 
inquiétantes qui arrivent de Sophia et de 
Belgrade sur rngtlrttkin rie l'opinion publi- 

ritoire annexé, tel est   le   programme 
du Gouvernement allemand. 

Le Reichstag n'a pas voulu commet- 
tre Pinjustice h laquelle on le conviait. 

*** 
M. de Bethmann-HoUweg et M. Man- 

del, sous-secrétaire d'Etat à l'inlériour 
pourtant furent pressants. 

H Si vous parcourez les feuilles natio- 
nalistes, a dit M. Mandel, vous verrez 
qu'elles ridiculisent tout ce qui est al- 
lemand, qu'elles le honnissent, tandis 
que tout ce oui est français est porté aux 
nues et que les institutions de la France 
«ont représentées comme excellentes. 
Imaginez-vous le mécontentement et la 
colfere que de semblables 

Plusieurs questions ont été exa^nini^es. DO- 
tonunent c-elle relative ou Itiux de l'indemni- 
té de déplacement des ou^ riens du service 
des lignes sfiuterrainns A grande distance al 
ocUe concernant les chèques postaux. 

La première .sera résolue très jirochHinfi- 
nisnt ; l'examea de ta seconde sera continué 
au prochain conseil hebdomadaire, 

AU JOUR LE JOUR 

Sur une   couronne 
On ortuonce que A/. Painlevt) portera au- 

jourd'/iui mardi, d la tribune de lu Chain bre, 
lef fnddenfs qui  ont »idr^u^ tiimanclie la 

publications j inaiil/«*Ia/wn pour Jeanne d'Arc. 
On tail ce dont il s'agit. Ainxi que nous 

l'avons dit hier en Dernière Heure, des dé- 
peuvent soulever chez les Allemands) El 
ces feuilles s'adressent à la jeunesse. 
elles l'induisent en erreur, tendent à la 1 tégatiunt de 't/nwn des leuneiset républi- 
détacher de sa patrie. Elles ne veulent 
pas réconcilier la jeunesse avec l'AIIe- 
maifne. mais au contraire l'enchatner de 
nouveau à la Prance, n 

M. Mandel a'est, au cours de sa haran 
gue. essayé à l'ironie et ä l'eaprit. Il 
n'est pas d'Atlemftnd qui puisse sans 
danger tenter celte redoutable épreuve 

k Les meilleurs élément« de la bour- 
geoisie, poursuit M- Mandel, continuent 
malgré tout à nous bouder, et savei 
vous pourquoi 7 Bien souvent parce que 
leurs cousins, et surtout leurs cousines 
de Paria leur inspirent beaucoup plus 
de respect que leurs cousins allemands. 

Le trait, au Reichstag, pouvait passer 
pour spirituel ; il n'a pas désarmé l'op- 
position. 

M. von Calker, national-libéral, le dé- 
puté polontU Laszeswaiii, M. Weill. $o- 
eialisU, ont Moquemment défendu la 
cause de la liberté et des Alsaciens-Lor- 
rains : 

Il II faut, a dit M. von Calker, Juger 
l'Alsace-Lorraine par rapport & la Pran- 
ce. Il faut penser au contre-coup que 
peuvent avoir sur les relations franco- 
allemandes certaines mesures que l'on 
voudrait prendre contre les pays an- 
nexés. Voilà le point de vue auquel de- 
vraient se placer les panpermanisles qui 
ont grand tort d'offenser la Pranrc aussi 
gravement qu'ils le font dans leur pres- 
se. Les insultes contre le pays voisin 
sont indignes de nous ; aussi suis-je 
heureux de voir qu'une forte réaction 
a'est produite au Reichstag, et que ta 
majorité des députés condamnent ces 
agissements honteux. 

■ Que devons-nous faire pour l'Alsac«. 
Lorraine par rapport k la Prance T (I 
faut qu'avec elle comme avec ce dernier 
pays nous suivions une politique ferme 
•t calme mais courtoise, et il ne faut 
pas-que l'idée de notre pays éveille tou- 
jours cell« du gendarme et des chMi- 
ments. Laissez vivre les Alsteiens-Lor- 
nlni »OUI un régime animé d'idési HM- 
nlei. • 

cuin», de ta FadéralUm républicaine 
étudUmU. de la Fédération des leunesteg tat- 
qws, du Groupe des étudianh SMiaiisiea et 
d'autres groupements révublicains ont été 
empêchées par la police de dépuser au pied 
de la statue de Jeanne d'Atc, rue des i'yra- 
midcs, une couronne d'immurteltes poriunt 
finJcripHon : a A ta mémoire de ieaiinc 
d'Arc, trahie par ton roi, tirùlife par I«» 
prêtres, >• 

Il {aùt qu'il y ait eu en celle circonstance 
un malentendu — maientenda regrettable et 
qui se tUtstpera, à n'en pas douter^ à la lu- 
mière de la discusion d'aujuurti'hui. 

On ne vuil pas, en eitel, ce qu'auati de sé- 
ditieux la démarclie des étudiants réjm6lt- 
calns. Il ne s'agissait pas. cette {oit, d'un 
de ces coTléget bruyants dont tes ^ludisnU 
plébiscitaires et let petits leunet getu de 
l'Action Francité nous donnent trop sou- 
vent le spectacle. Là, pat de tapage, pas de 
crit pour ou contre quelqu'un, pour ou con- 
Ire UM id^e. itieti que le port d'une couron- 
ne, 

— ¥ais, dttent les réaittunnaires, il y 
avail l'inscription, el la Dépéche-NouveÛis- 
te »arl« de » manilestation scandaleuse ». 

\uus n'aperc«vons pas quant ù nous ce 
qxie cette inscription avait de « scandalexu ». 
Désobligeante pour les cléricaur, peut-être 
lélait-elle. Mais à qui la {auie 7 Où lut le 
scandale sinon dans le supplice d» Jeanne 
d'Arc qui /ul ~ qui oserait le nisr T — bnl- 
Ue par des prêtres et abandonnée du roi à 
qui elle avait r»ndu presque tout un ro|/au- 
me. 

1 TraAt« par ion roi ei bntif'e pur l'Egli- 
te » telle était exactement l'inirriplion que 
portait Jacouronn«, Ce n'était la que i'inon- 
cé d'une i-érité Aislor^^ue, vérité dur« i m- 
tendre, cerlcf   mais vérité quand mime. 

Dans un discours qu'il a prononcé hier A 
la téance du conseil munfctpaj de Paris, M. 
Hennion. préfet de police a déclaré ■ qu'V 
était épris d'armonie et passionné de jutti- 
ce. » 

Nul ne tait ml«uT que nout qu'il t'atta- 
chera toufours à mettre d'accord i»i aclei 
tvet set paraît Cext pourquoi nout espé- 
rant ^'un** meture de poUce autti tnoppnr- 
tune que eeUe 4e dlmon^kc ne te rtnouvelle- 
ra pat. tant q%'ü n'y our« pat fmttret mo- 
hti q^e enm que nous eonnaiisont tuaqu'à 

CM. 9.-U-tU 

. t piovineial   non aroleiitafil dans  le »«n»Wt»e et «ir les conrcnlralions dp    troupe«. 
du  «uîfnuge universel et de la représeiK«- Vn 'a dafl« les mfUtnix ofTicif^r» *l* T^tmdi-es. 
ion proporl)ni>ri'>Ilp, mais encore dans 

fens dune représe^itatlon effective de» inté- 
rêts. Ortain» journaux ciilholiqiMH indi- 
Suent nettement qu'il cnnvif^drait de pren- 
re d#a précautions, contre la prér.ondérance 

hrotn!»' du nombre, en limitant les «ttril;»*- 
tions du pouvoir communal ou en «oamet- 
lanl celui-ci nu corilrftie de l'autorilé suptV 
riei*re, »Un de sauvegarder les ressourcpa 
municipales contre des mouvements locaux 
irréflécuis. 

Si celle t«idflnce devnlt se pri*cisei 
droite, on pourrait y voir une twitative hos- 
tile ;iù principe di' l'aulonrimie ctMnmun ' 
le, qui est à la hase du réflime Mpe, f\ qv 
(es partie de gauche ont toujours di'fendu 
avec la plus grande énergie. Il y a Ifc une 
question nouvelle qui semble dfvoir pren- 
dre un grand développemenl a bref délai 
et qui a ur^ irriportancé poliliiiue d'mitinl 
plus sérieuse quo t<.>ute8 les mumcipaliléa 
urporlonl^o sont traditionnellement au" 
mains du psrti libéral et luttent conatan-. 
ment confre le pouvoir central, qui depuis 
vKii{l-neuI ans appartient au jiarli catlii> 
li(iue. 

I. Cli«r«i ctididil an Siial 
On annonce que M (Ihéron député, minia- 

ire du Travail, n acreplé la candidature qui 
lui était olferle au et*"«* électoral vacant h la 
suite du décès de M. Tillave. 

AU MAROC 
AGAUlft REOCCUPt 

Rabat, 2 juin. 
Le croiseur » Du-Chnyla ■> télégraphie d< 

la cûte du Sou^ qu'appuyant la marche de 
b haïka des laa-ou-Guclloul, il est arrive 
le 31 dsvant Agudir où la barko est eoir«^. 
Le pavtUon marMiain flotte sur la eiladelle. 

1.1' chef d« lu Imi'ku « rendu visite au 
Commandant   du <• l>u-Chayla 'i. 

L-NE INCURSION DC DISSIDENTS 

Ilabst, î juin. 
Un groupe de Zemroour dissident« avant 

traversr la forêt d« Mnmora ti iittuquc, le 
28, un détachement de truiiiM's auxiliaires 
marocains qui (tardait la vAie ferrée près 
da Oar-bel-Hamrï, Neut soldais miu-ocaina 
ont été tut^s. PoursuiviB, les agresseum 
eu U tués el 5 blessés lia ont abandonné 
U chevaux el H chameaux- 

LEB ESPAGNOLS A TETOt AN 
Telouan, 2 juNi. 

La situation est fort critique dans l« ré- 
Sion espagnole On parte de divergencsa 

0 vues entre le général AI*MI, résident gé- 
néral eapa^iol.  et l«  güu^emsrnent. 

En prmsnc« de l'état d'insécurité aux en- 
virons de Tetouau, mille ouvrier» espaj^nnls 
ont t«no un meeting et décidé d nnvoyer 
une délégation au général Alfau p<'ur pro- 
t«8ler contre les allenlale de ces denuers 
louTa et annoncer leur intention de ouiHsr 
la ville en msaw li on B» leur garaatiaaalt 
pas la «écunié. 1.« Minéral Alfau a prosais 
à 1« déMfalion de pmdr« loutas les ntMa- 
res aecMMdres poor garaotir l*-««c«il* 
des BuropéaDs. Aprte avoir oontérè fc la 
Mil« de MM» àénênli» svse la général Pri- 
mo de Rlv«n, U a fait daseendre an batail- 
lon de chaaeenrs «o TUW iKiur renferoer la 

convirhon rue IPB nilié« rt'hi«- n'en vien- 
dront pi*a à (leii Hcte« iJTéparables. 

Chi ae rend cumple que la soFulion des 
questions qui las divisent n*ce«sll«rft un 
Certain temps et bemiraiip de tact diploma- 
tique de la part des grandes puissances 
amies. 

On s'attend à ce que. pendant le cours 
déu négociation!!, la Rtnalum apparaisse 
parfois mennçiinle. M*ii8 on u le ferme es- 
poir tpie. Rnatemenl, Jes qii-?g1ions seront 
renées sans un appel aujc armes. 

PETITS PAPIERS 
Le procès dirchesse contre duc d'Orléans 

tait un bruit énorme à Bnix-îllee et, pour 
une fois, cette émotion eat compréhensible. 

Pansez donc, on noua révèle le« des-suo« 
de ce ménage prijRicr uii Mariante «e ptaint 
d'avoir «lé abâiidoiuwc par .Miuwieur et ré- 
clame a celui-ci en plu» d'une pension ali- 
mentaire de 11X1.000 franca, le rembourae- 
miait dune wiiiune (!■■ d''u\ eciit mille franca 
envirnn qu'elle aurait pTjée aux créancierfl 
du duc. 

OeJui-ci, bitivement, (îeiar;l le; poure'uiles 
de« gene de toi, a pris la fuili-, A chaqu/> ré- 
clamation de la duchcset'. — car ces rtjcla- 
mations n'montent a plusieurs années, on le 
voyait partir pour Bruxelles s'ii ntail a Lon- 
dres, pour Lundrva s il ^Uiit h Rnixeltep. 

Cette foia, il nfilrepre.nd le liiiir du monde, 
— comme Philéa« Foptf. Il y dépenAPra phie 
de quatre-vingt« jours et im.bfl Wein-.Tit quel- 
ques sommes au dStriim il d,- sa légitimpT 
qui risque d'attendie l'in.,':''tii;>^ ea pension 
et le remboureemenl de la l^iunc galette par 
elle avaiicV au prince. 

O« d'Orléans - doot le desrendant a ven- 
du une forêt et essayé de faire chanter I Ktet 
français — nnl toujotrr^ eu de fni<»lf«! hi»- 
toirew d'ariïent. fl ert p*q««nt de ri^ire wi- 
Jourd'hui In yingf o(\ Miehelet. dans son His- 
to*re de la RéroluHon Française nous donne 
un evNnpIi' de leur rapscilL' : 

« Les Orléanistes marchaient bien, neùt 
été le duc d'Orléans. On avait beau t&cher 
de le rendre niubilK ux ; il élnit. iivant tout 
avare Par la tl giïtait dun cAté ce qu'on fai- 
sait p<jur lui de lautre. i*e [tremicj' i»<«i;c 
«^u'il tit de sa pouularilé renaiAsanie fut de 
tirer du coinilé des finances iim' prouitwfie 
àe lui payer le capital d'une simrne dont sa 
maison recevait la rente d<»puts le Bégent. 
LA Régent, quon ne présent« que comme 
un prùtigui-. mentait ce nom à coup sur ; 
mois oe qui tétait moins connu, ct'Init son 
avidité, d prince voulant, san« biuirse dé- 
lier, faire prendn' an due de Modène aa 
tMJe (fort décriée^, «adresse ou Roi, a son 
pupille el fait signer a ce oflit garçon d« 
onae ans. un enfant dépendant de hil, une 
dot rie quatre milliniw aux dépens du Tré- 
sor royal. 

n La Trésor était A see ; âans la déplora- 
bla détresse d'une t>anqwroiite de trois mil- 
UanW et du «ystéme de Ijiw, on no put nue 
Sr«r la rente. Voila qu'au bout de soixsnta- 

•H, h une époque aussi misérable, dan« 
aztPime de janvier 91 le duc d'Or- 
i Metamer le oapilal... ^> 

is 1* forêt d'Eu et le procAs de 
- ,OQS apprennent que   les   d'Or- 

Mai a'oM pas bonifie en vtellbasant. 

OAULTlEK'GAnOVILLK, 

La Chfunbre des Dépulés a abordé hier, 
ainei qu'on le verra ci-deaeous, lu discussion 
du projet do loi de 3 RUS de servi« r militaire. 
Elle a entendu au début de la eéence M. Au- 
gagneur dana un projet de nésolutiun relatif 
aux conflit» d'opinion« et Itss fonctionnaire«. 

Le discours oe M. Qtautemps sur les 3 
ans a été marqué par d'assez VLU incidento. 
On vit le général Pau, oommiasaire du Gou- 
vemeineaii. que dtis panHee de l'orateur 
Bvajeiit irrité, menacer, à deux reprlaes, de 
se retirer. 

L^ut încidflDL a niôtne fait ta fin de séance 
l'objet d'un débat oompléinaataire. 

La suite ite k discu«ion a été renvoyée d 
aujourd'hui. 

LA SÉANCE 
U$ Ceilils d'»piiiiei et les 

foictioiiaires 
M. Angagnsur dépoic le projet de résoiu- 

I lion d-aprèu : 
! '• Le Chambre invite le minietre de l'iol^ 
I rieur et le minietr« de lu guerre & prendre 
' toutes les mesurée el sanctions pour que, 
dans les confliU d upimou outre citoyene.les 
préfets, sous-prélet«* et offlcierB d« tout gra- 
de gardent la ne^ralilé ä l&quslle iU sont 

I H. Augagnaur. — Si j'ai àé^Obè la T otion 
' qui précède, «'est ^e les minwiret de l'inté- 
heur at de la guerre se sis4 refusés fr répon- 
dre a la question qu« je boulai? leur jidic«- 
ser. 

Le 23 mai dernier, k TIemcan, «n Algérie, 
.un ancien médecin miliLairaso^ount'hui mé- 
ideein civH, orgairisail une pf'olé«'lation cen- 
' Ire le pmjel de la loi de troi£ ans Une manJ- 
festalion en sens contraire »e produisit le 
lendemain daiis la rue- 

Le sous-préfet et le geiiérul Blanc, qui 
|commft*ide à Tlemcen l;i subdivision, s'as- 
iBocièrenl aun munifeslanls et les (ilicit*rent 
publiquement. 

11 neat pas poseible que .e gn'jvernem''nt 
tolère de la part de ses Hg->nL0 une pareille 
attitude II ne doit pas ei "^ir* lea pro'<igi<- 
nistes de ses presets, jw'ne soTit mS'ne iss 
eacore en diseuseton   ;E«:ii.iiiutioos) 

H. Teuraads. — Si penJa'.it vdr'' niinLs:^- 
re un sous-préfet a\'ail att^iqué 'ui pru^"! Ou 
gouvernement, qn'anneï-voiis dit t 

M. Angagaew. — En France, I- gniiv^ine- 
meni interdit les manifestatione publiques 
oontre le projet de trois ans. C'est qu'il a«H 
qu'en immense majorité ^es seraient hoatl- 
lee (Applaudissements a l'esLreiiie gauche). 
Il ne le« U^bre que là nil, comme & 'Tlemcea, 
it ne doil pe.8 y avoir de .r^onae. 

M. Kkrtx, ministre de Imlérieur. — Les 
faila différent de ce qu'a dit M Augagnaur 
Une conlérsnce devait avoir lieu a Tlem- 
cen. L'ne délégation de ciloyene est ailée li- 
brement, par protestation, porter au sous- 
prétel l'adnéaion de ceux-ci au projet de trois 
ans 

Le sous-préfet el le aénéral rOToerciérent 
en quelques mots la délégation On ne peut 
pourtant pas vouloir que le gouvemetnenl 
interdise aux tunctionnaire« qui \'^ représen- 
leni de ne D'is soutenir un projet doiiL il est 
l'auteur.  'Vitâ iipplaiidissemcnts), 

M. Aagagnanr. — Depuis le Ift-Mai, jamais 
on n'avnil enlendu pareille docUin« ! 

M. raol fBtflsstCimÜ. ~ Voire tyrannie 
« él* autrement violent« que celle du 16-Mai! 
(Rir»sV 

M. Aogagneur. — Si cette théorie scjindn- 
Icise Alfiil admise 'ETclsmalions), bientôt 
les préfets et sous-préftitc seraient transfor- 
mée en agents électoraux. fLongue Mlarilé). 

Sur divers hanc^, on demande l'ordre du 
lour pur et mmple. Le gouvememsot l'accep- 
te  Il est vtilé par 33? voix contre ?Î5 

La loi de trois ans 
L'ordre du jour appelle la prenuèfe délibé- 

ration sur t« projet de loi ajcani pour objet 
de modiâer la loi du 21 mars IHI5, nolam- 
meni en oe qui coDcerne la durée du iarvioe 
dans l'armce active, 

H. EUeans, minisire de la guerre, ayant 
ô »e^ cf\U^ lee cumnussaires du gouveme- 
mt-nt ■ MM le général Joflice. chef a'éiut-mo- 
lor général de farmée: le généra] Pau.meni- 
bre du ooikseil supérieur de la guerre; le gé- 
néral Lsgrand, aous-ch<-( d'elal-nvijor géné- 
ral, le colon«! Riberpray, ch^l «tu premier 
buruau d« l'état-major gVmérai; J -L Delon- 
ci«, conselHer d'Etat, lurecteur du cabinet, 
prenoeml place aii banc du gouvernement 

Discours de M. Le Hérissé 
M. bs Hérisse, présKlent de la commission 

de l'armée, a la parole 
Je tieiu a expUquer,dit-il. pour quellas rai- 

sons Is oommisBion, se rangeant h l'av» du 
govtvemement, propose à ta Oumbre de ré- 
tablir le service de ireta «is. Wie l'a fait par- 
ce que l'élst actuel de l'Korope exige que 
nous s^ons prMs (Très bén '.)■ 

En IWn, aous avons voté ta rédiKltoB du 
servie« mititatre ^deax ans. CsM« loi, qooi 
qu'on an ait dft, n'a pas tait faiWt«; cils MIM 
a procnf« las UO,O0O hofflmM sur lisBMls 

nous cORwUons. Mai« dSBuis, «D lUI, 1001 
19IS, l'AI&majne. par 4aa augmantstlonS 
successives, a porté »es effectife àe 1BÄM 
horumea é 863,000- 

Sur la frontière de l'EsLà 200,000 honuns^ 
nous ne pouvons en opposer qu'«ovwi3 
100,000 Le gouvernement nous demande te 
réparer oelle iusunisance. 11 serait crioûiM 
de le lui refuser l [Très bien !). 

On nuiH dit qu'il suffirait, pour renfor«« 
nos troupes de couverture, oe (aire apptf 
auï troupes de l'inléneur ; mais il auffH d» 
réfléchir uu peu puui- comfsvndre la oéosHt- 
lé de conserver nos troupes de l'intérieur 

C'est un (ait brûlai devant lequel il lut 
s'inclinar. 

On nous dit   encore que nous   pouninf 
auppnmer les ouvriers militaij«s, le« ^S 
ployé« de l'administration. Ola nous praob- 
reraii 20,000 hommes, pus davanlaga, ail  . 
quel prix ? Nous déeorgaiiissrioni todaMik ^ 
tre uÂniQialruUon et Qou« oous Vitß^StBBk 
dann des dépendes énorm«   MsDt dosMéliï ' 
prix de la maui-d'oeuiTe civtia 

C'asl ailleurs qu'il faut cheKtiar la aol«- 
lion. Chaque année, au mois d'octobre, l'sr» 
née rransaise est désorganisée. Le« armes i 
pied exiaient à peins ; 1« afioes moâléM 
n'existeot pas, « il en es« ainsi jiuqa^^ 
que 1 iastruekoD des nouvelle» reorses son 
terminée. 

Pour obvier S celte «tuaTion, ie eoD»^' '^'- 
périeur de la guerre nous réclame un ë 
ment d« 143,000 homnws qu'il fquT a 
de 18 %pour temt cuiuptedes déchets wMt» 
blés, soit mi total 157,000 horentas. 

Avons-iKias le droit de refuser au tfNN 
utiuient ce qu il noua desnanda f J« sait s 
certaine d entre nous --*   ■ '        -   -" 
ter Ms clutfrM  ; moi, je os "DM i«oa«hiia 
pus 1E droit de dire à ceui qai, difnAiaTS? 

•US 
neront nos troupes à ta ^ailW '. s^NtoS 
naum qu» tel numbr« d'bomsoss I u (6im 
bien ! au centre. — Protestation» S gsualML 

J'ai vu, en l«7Ü, des choses leniUes ; ie o« 
'ux MS les revoir. (Apnlaudisae«»enUV - r 
On diBoilt ces joiHB-ci. dmi» un autre P«|l 

WsMnl : .i.NaiM TO« deranndoiw Aèâ lursM 
parce iiue nou^ voulniM vairier« » 

Moi, Is vous dis ; I. Nous vous dentandSM 
d« for«es parce que nnuB ne vooluns SM 
être vaincus .<. (Applsudwsenienla). 

Il y a. ie le sais, la ^astiaa des treopes 
noires (Mouvemehtd divers). BIIM M^ 
permettront peu a peu de raomMr sn-{4>t«- 
oe la ptua ^aade partie tu \t» earpa. 

L^ aomhre des bommss que vous utiiss A 
renvoyer chaque aniiée, après deux um M 
ssrvlc«, s'élèvera S «1.000 honwes, a«^ 
être a 90.000. comme le pense M. JavrSJ 
Commsvt procéder ä eee renvoie antldpÄs f 
Noos vone proposons de favoriser Isa laMt* 
les nombreuses et d'svotr rvcours snsiite •■ 
tirage au sort 

Cest donc le systéro« de troét am pom 
tous, sans dispensé, mais avec renvof Mtt^ 
çipé d un certain nombre d'hommes sMa 
deux ans, que nous vow proposons, 

Otte loi doit être *ot«e rapidemant. KU» 
jloit faire l'union d* tous les Français car 4à 
le intéresse I indépendance de ta patris^ «■ 
sécunt* «t sa grandeur 1 (Appleudiesemesta 
à gauche et a droite) 

Discours de M. Chautein(>s 
M. Félix ChSHieasps a U parole. 
Je regrette, dit-il qu« rosapaal aw* lefe 

traditions, le président de la coAndasIao M 
l'armée au cm devoir commencer cette Os* 
cuasion par un exposé préalable qui raMie|. 
le des prooérfés judciain« aujourd'hui on». 
danméa et abandonnés 

La loi qui nous est proposée «t sans tt' 
Itcacité, ailenlaloire h la Répubtiqae «I mé- 
judiçiabie h \>i France Elle est rrinil«m& 
par l'opinion publique. 

C'est au tandemais da loor où M lÉH»- 
rand affirmait la solidité d« notf« armés «■• 
le gouvarnfjBeoi nanm fatastt snaMltr« si 
'**»*îje *-t 1h nécsaait« de l'asffBuahl.     ^ 

H. Driam. — Vous aavec bien ga'aa n^ 
ment où M. Mlllerand parlait alMl. il r«. 
tait pas (iu'>s(ion des 4H>miéres saftnealfr 
lions de I armée allemande î 
..*'«Ç?'"**"'*' - D'apréa le rspport te 
M Pal*, notre iriwjrflsànce provient SUHMI 
de la faiblesse de I instruction. Alors, j« tm 
demande qui trompe le pays : M- MUlénaÉ 
ou M. Etienne T 

L'orateur examine anauile   1«   sitaattMl 
respective d« TAIlemagne et de la frsasi 
au point de vue de leur population et n^ 
force de  démivitrcr que «i  lAUemsfn« 
augmenté «es effectifs  militaires, es n'« 

mée russe, déa ciroonstanoaa 4« !■ 
des Balkans, de l'intafDalH 
Autriche min les êMnarts   ___ 
les éléments bongrota ou stavvs, sL m 
de la situatkin actueUa de son anee '    _ 
hfl, enMée dans un&flMrr« astarUale. «I 
lui oodte de très loôrA Mcrttoas. ^ 

M. réilx CbisliWja afin* « If '~ 
gne est Moifique. tt cit« «u ■ 
lanme II dèdàmnl que sHb i 
laltaqu« de l'^llsmstfna Ift fais 

M. >smii«i-oo«y. - u Brii 
guerr« d'AUsmagna oe pai 
OMsit diM VOU ! (Applaui 

C contre nous,  c'est par  suJte d« la < 
tton dans laqoelU elfe se trouva sa j 

sence de faugmentation progreasiv« é» f 

OMsit qne vi 
namA dlv«     . 

MTnai Osalwia ex    , 
■uiB—I osMas mrvmx Iss i 
U Is amWUisttm an Praaoe et s« J 


